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EDITORIAL: ART ET MANAGEMENT - CONVERGENCES OU
INDIFFÉRENCES

"Le fait de créer ne peut être enseigné à personne, on peut
seulement enseigner les mécanismes de la création"

(H.W. Sanson: "Histoire de l'Art", Ars Mundi, Paris 1990)

Parmi les rituels des célébrations mettant un terme au programme MBA de l'Ecole des

HEC, le Colloque fut conçu comme un espace et un temps propices à la confrontation
d'idées et de faits relevant de problèmes généraux de la société, dont, après tout, l'entreprise

est partie intégrante. Le Colloque de 1993 avait pour thème des "Réflexions sur le
Pouvoir" et celui de 1994 portait sur "Concurrence et Compétitivité - Opportunités et
limites".

Pour 1995, les professeurs A. Bergmann et P. Goetschin se prononcèrent en faveur
d'une récidive, bien que le Colloque ne soit en aucun cas une tradition immuable, et
choisirent, non sans quelque hésitation, le thème de "Art et Management", sujet sans
doute intéressant et ambitieux, mais non dépourvu d'ambiguïtés, et peut-être inutile.1

D'aucuns suggérèrent qu'à une époque dominée par le chômage, la récession, les
crises financières, les questions sociales et bien d'autres misères, encourager des élucu-
brations sur les rapports entre art et management relevait du luxe ou de la futilité. On se

fourvoyerait inévitablement dans des lieux communs avec des mots aux interprétations
multiples et aux contours indécis, tels que inspiration, intuition, création, créativité,
perception, génie, culture, et tout cela pour aboutir non pas à des réponses claires mais à

une confusion décourageante.

Certes, le vocable "art", pour ne prendre que lui, est appliqué à des techniques des

plus pratiques, à des méthodes même scientifiques, à des comportements exceptionnels
et naturellement aux œuvres des plus grands peintres, écrivains, sculpteurs et musiciens.
Il se rapporte quasiment à toutes sortes de "manières de faire", pourvu qu'un haut contenu

qualitatif - talent et style - soit évident. Il faudrait certainement encore d'autres critères

pour relier entre elles des utilisations aussi diverses que les suivantes:

Art d'aimer - Art de guérir
Art de vivre - Art de la guerre
Art lyrique - Art culinaire

Peu avant le Colloque, un dossier spécial "Art et Management" était opportunément publié dans le
Bulletin HEC de juin 1995. Il était principalement orienté vers le mécénat et le "sponsoring".



Art moderne - Art de la décision
Arts appliqués - Art de la prévision
Art brut - Art de la direction
Art du thé - Art de la communication

La liste pourrait être allongée jusqu'à l'inconvenance, ce qui incite à placer ici le
commentaire d'une personne sollicitée à participer à la réunion, sans succès toutefois:
"L'art ne se définit pas, il est seulement vécu et il se trouve partout. En va-t-il différemment

pour le management que je présume aussi doué d'une telle ubiquité même s'il n'est

pas de nature identique?".

Les initiateurs du Colloque ont heureusement puisé quelques espoirs, qui donnaient
un sens à l'aventure proposée, en s'inspirant des propos de personnalités eminentes:

"....la gestion repose sur un apprentissage de sciences et de techniques, mais elle
reste, en dernier ressort, un art" (F. Léonard, professeur, Bulletin HEC, mai-juin
1986).

"....j'ai toujours considéré que le terme allemand utilisé pour traduire "management",

"Führungskunst", «art de la direction», est l'un des rares exemples où la

langue allemande de Goethe peut mieux rendre compte que toute autre de la réalité"

(H. Maucher: "La Stratégie Nestlé", Maxima, Paris 1995, p. 112)

"Comme l'artiste, le leader s'emploie à créer une chose qui n'existe pas" (M. Crozier

et H. Sérieyx: "Du management panique à l'entreprise du XXIe siècle",
Maxima, Paris 1994, p. 15).

Et pourquoi ne pas jeter un coup d'œil du côté de la médecine. Claude Bernard, dans

son "Introduction à l'étude de la médecine expérimentale" n'a-t-il pas fait grand cas de 1'

"Art de l'investigation" et de 1' "Art du raisonnement".

En fait le thème du Colloque se justifiait par lui-même tant les deux domaines, tout
en se distinguant clairement par nombre de caractéristiques, entretiennent cependant
entre eux des connections variées, harmoniques ou hostiles, visibles ou cachées,
généreuses ou commerciales, et cela par les ponts qu'offrent les mots, par des attitudes pleines

de similarités et par des valeurs qui ne sont pas nécessairement toujours en conflit.
Il n'était pas attendu d'obtenir des réponses à tout, ni des conclusions définitives, mais
au mieux des doutes ou des interrogations mieux éclairés. La démonstration en est faite,
en partie tout au moins, par les textes qui suivent.

Il convient de remercier chaleureusement les orateurs qui ont exposé leurs vues et le
nombreux public qui s'est manifesté par beaucoup de questions et de prises de position.
Une retombée de cette expériences est que, pour la première fois, une gravure en couleur

illustrant l'article de P. Sarto, orne l'une des pages de la Revue économique et
sociale d'ordinaire plutôt austère.

La Rédaction
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